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INTRODUCTION

La face sombre de l’urbanisation





« Bidonville. À éradiquer. » Voici probablement ce qui figurerait dans une édition actualisée du Dictionnaire des idées reçues1. Le terme n’existait pas à l’époque de Gustave Flaubert. Les réalités qu’il désigne depuis environ un siècle pouvaient cependant être repérées sous d’autres désignations. Contemporain du baron Haussmann, Flaubert côtoyait la misère urbaine et les réactions ambiguës qu’elle suscite toujours. C’est sans doute ce qui lui a suggéré cette autre entrée : « Pauvres. S’en occuper tient lieu de toutes les vertus. »

Haussmann, lui, s’est vu confier au milieu du XIXe siècle une mission d’assainissement et d’embellissement de Paris. À l’époque, étroitesse et saleté des ruelles, rareté de l’eau courante, mauvais état des constructions, gale et choléra frappaient la plupart des quartiers. Dans une double visée sanitaire et sécuritaire, il crée des voies de communication et généralise l’adduction d’eau. Au risque assumé d’anachronisme, on peut écrire que l’action du baron Haussmann a été une manière drastique de traiter l’habitat précaire et des formes de bidonville. L’anachronisme prend un sens différent quand, dans d’autres contextes comme Dakar par exemple, le souci (ou la crainte) de l’« haussmannisation » plane dans le débat sur les bidonvilles.

Non seulement des milliers de bidonvilles existent sur tous les continents, notamment en Afrique et en Asie, mais on observe leur retour en Europe et en France. Ceux-ci suscitent inquiétude, voire alarmisme, sur fond de « crise des migrants ». Mais ne pourrait-on pas voir le bidonville autrement ? Comme un spécimen de ville durable, à la fois piétonne, numérique, modulaire, écologique, participative et recyclable. Comme un lieu d’innovations et d’opportunités, où se mettent en pratique des économies en ressources et en énergie. Comme un laboratoire de la ville durable, et non pas uniquement, systématiquement et dramatiquement comme un foyer d’infection aux marges de la ville.

Et si les bidonvilles, au lieu de renvoyer à un passé effrayant, figuraient un avenir possible ? Évidemment, il ne s’agit pas de nier l’irréfutable : les bidonvilles concentrent problèmes, souffrances, illégalismes et violences de toutes sortes. Ce livre vise simplement à éclairer une question brûlante : que faire de nos bidonvilles ?


Problèmes et solutions

« Bidonville. À éradiquer. » L’idée peut être vue comme reçue ; elle est surtout particulière. Les habitants de ces espaces urbains ne sont pas d’accord. À Dakar, à Kibera, à Rio dans les favelas, comme dans les campements illégaux français contemporains. Des habitants y accèdent. Beaucoup, faute de mieux ou parce qu’il est plus rationnel économiquement d’y demeurer, préfèrent y rester. L’éradication peut être un souhait de court terme, pour ne plus voir de baraquements juchés sur des immondices, ou un horizon de plus long terme, pour que plus personne ne soit forcé de vivre ainsi. En tout cas, l’éradication ne s’impose pas d’elle-même. Bien des experts préfèrent, à la destruction, l’amélioration sur zone. Entre partisans de la tabula rasa (la destruction des sites) et adeptes de la réhabilitation in situ (la viabilisation), les discussions et disputes persistent.

Les bidonvilles, comme nombre de thèmes d’action publique, sont à la fois problème et solution. Ils constituent une solution de logement pour une partie de la population. Ces solutions, accumulées, déclenchent un problème public, quand le bidonville pose des difficultés en termes de salubrité, de sécurité ou d’image. Cet essai veut éclaircir, à défaut de résoudre, ce type de problématiques.

Symboles, selon les angles de vue, d’espaces d’infamie ou de réserves d’innovations, les bidonvilles contemporains composent un thème majeur dans un monde qui s’urbanise. À rebours de tous les refrains sur l’urbanisation enchantée et ses « smart cities », vantées par les promoteurs, les constructeurs et les élus, les bidonvilles personnifient la face sombre de l’urbanisation.

Même si des agences internationales et des travaux savants en proposent, il n’existe pas de définition indiscutée du bidonville. L’expression désigne, sous des appellations localement variées, plusieurs types d’habitations, d’installations et d’organisations urbaines. Le mot apparaît, en français, au Maghreb dans les années 1930. Il signifie des baraquements, des taudis, des habitats construits à partir de matériaux de récupération. Le terme, qui dispose d’infinies incarnations locales, s’emploie pour des morceaux de ville concentrant les problèmes urbains et les problèmes sociaux.

Si le sujet a pu concerner les villes des pays riches, notamment la France durant les années de croissance du XXe siècle, et s’il connaît un certain regain en Europe, c’est dans les pays en développement qu’il se déploie sous des formes et volumes spectaculaires.




De Mumbai à Calais

Cet essai porte à la fois sur les bidonvilles du monde en développement et sur le renouveau des bidonvilles en France. Toute une littérature spécialisée se penche sur les premiers. Ceux-ci font l’objet de monographies et de comparaisons détaillées2. Tout comme il existe des new-yorkologues et des tokyologues, spécialistes de ces grandes métropoles, il existe des kiberaologues ou des dharaviologues (Dharavi étant l’un des plus grands bidonvilles d’Inde, dans l’agglomération de Mumbai).

La réapparition de bidonvilles en France suscite initiatives, commentaires et interrogations dans tous les sens. Assurément, les deux dossiers ne souffrent pas immédiatement la comparaison. Des méga-bidonvilles des mégapoles en développement, avec souvent plusieurs centaines de milliers d’habitants, aux micro-bidonvilles dispersés en métropole ou dans les DOM, les tailles et contextes diffèrent profondément. Pour autant, les problématiques, les pratiques et les populations présentent des similarités.

Avant les ressemblances, les dissemblances sautent aux yeux. Ce ne sont pas tant les formes urbaines et les visages qui se distinguent. Au contraire, bien des images de bidonvilles français actuels ressemblent à s’y méprendre à celles de leurs homologues gigantesques en Amérique latine ou sur le continent africain. C’est d’abord sur le registre de l’histoire et de l’urbanisme qu’il y a distance. Les villes du Nord ont atteint de très hauts degrés de technicité et de qualité en urbanisme. La séquence de production de la ville est claire : on y aménage d’abord, on y construit ensuite, on y habite enfin. Les phénomènes de sans-abri, de squats et de bidonvilles y sont statistiquement marginaux.

Dans les villes du Sud, confrontées à une puissante pression démographique, des quartiers s’aménagent, se construisent et s’habitent, comme dans les villes des pays développés. Mais une autre séquence prend place, celle de l’apparition et de la consolidation des bidonvilles. On habite d’abord, on construit ensuite, on aménage enfin.

 

VILLES RICHES DU NORD

UNE RÈGLE D’URBANISME GÉNÉRALISÉE

On aménage → On construit → On habite

 

VILLES PAUVRES DU SUD

DES QUARTIERS DE BIDONVILLE EN EXPANSION

On habite → On construit → On aménage

 

Aspirant à entretenir cette double perspective globale et française, cet essai repose sur une matière double. Il consiste en une plongée dans la littérature et les données spécialisées sur les bidonvilles, à l’échelle très agrégée du monde entier et à celle de la France. Il s’appuie sur des visites et rencontres sur sites à quelques coins du monde, en Inde, en Amérique latine, en Afrique, en Europe, en France de Calais à Mayotte. Des allers et retours entre l’actualité et le passé, entre la France et les pays en développement, nourrissent cette analyse de la dynamique de bidonvillisation à l’œuvre, sous des formes et des intensités variées, dans le monde3.











1. 

Adam Parsons, dans The Seven Myths of « Slums ». Challenging Popular Prejudices about the World’s Urban Poor (Share The World’s Resources, 2010), décortique quelques stéréotypes négatifs. Pour le traitement de certaines idées jugées reçues sur les bidonvilles français, voir Jean-Baptiste Daubeuf, Hervé Marchal et Thibaut Besozzi, Idées reçues sur les bidonvilles en France, Paris, Cavalier bleu, 2017.






2. 

Pour un échantillon de la littérature comparative, voir Marie-Caroline Saglio-Yatzimirsky et Frederic Landy (dir.), Megacity Slums. Social Exclusion, Space and Urban Policies in Brazil and India, Londres, Imperial College Press, 2013 ; Véronique Dupont et al. (dir.), The Politics of Slums in the Global South. Urban Informality in Brazil, India, South Africa and Peru, Londres, Routledge, 2015 ; et Jean-Claude Bolay, Jérôme Chenal et Yves Pedrazzini (dir.), Learning from the Slums for the Development of Emerging Cities, Berlin, Springer, 2016.






3. 

Ce travail a pu être réalisé grâce au soutien de la Fondation Caritas et du Commissariat général à l’égalité des territoires (CGET). Naturellement, le texte n’engage que son auteur.
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